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Communication lors de la journe du 13 avril 2017 : Ladite radicalisation entre prvention et protection. Le travail (social) avec les mineurs (IUT Paris Descartes Paris XVI)

 

 Au cours de la conversation, abstiens-toi de t’tendre sur tes actions passes, sur les risques que tu as pris : car s’il t’est doux de te remmorer les
dangers que tu as courus, le rcit de tes aventures n’a pas les mmes charmes pour les autres. vite galement de faire rire : car non seulement cela peut facilement tomber dans la vulgarit,
mais cela risque, en plus, de faire abandonner  tes interlocuteurs leur retenue envers toi. Un autre terrain glissant, c’est quand on en vient  parler de choses obscnes. Quand cela se produit,
si c’est possible, n’hsite pas  reprendre celui qui a commenc. Sinon, exprime au moins clairement, par ton silence, ta rougeur et ton air rprobateur, que cette conversation te dplat.
Quand il te vient l’envie d’un plaisir, comme pour les autres sortes de reprsentations, prends garde de ne pas cder  sa violence: laisse reposer la chose et accorde-toi un dlai; songe  ces deux instants: celui o tu
goteras le plaisir et celui o, aprs y avoir got, tu en auras le regret et tu t’insulteras toi-mme tout bas. Oppose  cela la joie que tu prouveras et les louanges
que tu t’adresseras si tu t’abstiens. Si tu trouves opportun de passer  l’acte, fais attention de ne pas succomber  la douceur agrable et sduisante de
la chose. Image, pour y rsister, combien prcieuse est la conscience d’avoir remport cette victoire-l[1].

Il ne s’agit pas ici de traiter du passage  l’acte violent chez l’adolescent  partir du phnomne de ladite radicalisation, mais j’essaierai d’interroger
les mcanismes  l’œuvre et en puissance contribuant au dpart psychique et/ou rel de  nos jeunes  franais. Le contexte politique choisi pourrait se condenser dans
La France tu l’aimes ou tu la quittes !, slogan en vogue lors de la cration du ministre de l’Immigration, de l’Intgration, de l’Identit
nationale et du Dveloppement solidaire. On remarque dj les effets possiblement ravageurs d’un appel ambigu  l’amour corrl avec une reprsentation de l’identit.
 Qui suis-je ? Rien, personne. La conviction vcue d’tre dans une impasse subjectale est la prdisposition la plus forte pour l’acte de partir et devenir ainsi la proie des recruteurs
[2]. Cela sans oublier l’effet de rejet conjugue avec la violence, naturellement adolescente, rappelons que les forces de la jeunesse – Epictte nous rappelle qu’il
n’est pas toujours ais de modrer la surexcitation sexuelle – et les forces armes sont les premires occurrences de l’origine latine de la violence, vis.

Nos jeunes, dans la mesure o nous avons choisi de considrer leur dpart comme un phnomne qui mrite notre attention dans leur faon de vivre leur
vie pour qu’elle en vaille la peine. Une vie avant la mort ! L’effet de loupe des rcents attentats permet de jeter un regard en arrire et dans l’aprs-coup
sur quelques signes avant-coureurs. Partir pour o ? Pour le combat (hijra): Syrie… Pour ma vraie patrie (alya): Isral... Ceci est un point de dpart et de rupture qui ne relve pas que du registre de l’motion et de la dsinformation. De mme que le
complot interroge la dimension paranoagne du rapport  l’Autre, cet amour de la patrie fait appel au pre.

Pour le titre: Œil de pin, bois de chauffe dou de la parole, nœud dans le bois, Pinocchio! C’est d’abord une course-pour-la-mort qui
constitue la premire partie du conte tragique de Collodi [3] qui utilise tous les thmes initiatiques que nous connaissons bien. Toutefois, il y a la question de la sduction des liens adulte/enfant et
d’une forme de fraternit dans l’nerie qui nous intresse particulirement chez ces jeunes qui partent, que le voyage soit rel ou virtuel, soit une dimension structurale propre
 l’adolescence de quitter un corps, un lieu, un idal. Mon deuxime terme tant le fait que le syndrome porte lourdement sur l’enfant  la diffrence d’un symptme
qui est plutt celui de la famille, il s’agit donc d’interroger cette place paternelle qui fonctionne ou pas, sur un temps comme idal, nous y reviendrons, sans compter l’institution politique.
Comment accueillir et retenir le dpart, accompagner le choix de vie et faire supporter le tiers? Le mythe freudien du pre pris en dfaut dans cette configuration impliquerait de s’inventer
une normalisation supportable et  l’abri du dsir de l’Autre. Cette normalisation correspond  une autorisation mais elle peut aussi tre vcue comme un crasement voire
une exclusion relle. L’agir produit par un dsir affranchi joue contre l’angoisse d’exclusion qui se condense dans le ressentiment de ne pas avoir de place. Le dsir existe,
est constitu, se promne  travers le monde, et il exerce ses ravages avant toute tentative de vos imaginations, rotiques ou pas, pour le raliser, et mme, il n’est pas exclu
que vous le rencontriez comme tel, le dsir de l’Autre, de l’Autre rel tel que je l’ai dfini tout  l’heure. C’est en ce point que nat l’angoisse, c’est la sensation du dsir de l’Autre[4]. C’est le choix forc de Charybde et Scylla, ou rejet ou englouti par le gouffre de l’Autre.

Alors le dpart de Pinocchio est-ce une fugue de l’angoisse de castration? non dans la mesure o n’tant pas marqu par la loi du Pre, tout est permis,
sauf qu’il apprend  ses dpens que justement si Dieu est mort rien n’est permis. La ralit se charge de lui montrer de quel bois elle se chauffe. Pantin fabriqu, prototype
d’une chaine d’enfants soldats qui n’ont de salut que parce que leur parole est possible, c’est la parole dans le bois de pin, si on ne l’entend pas elle part au feu… Souvent on se dbarrasse
des erreurs or le problme freudien rside en partie dans le fait que le sujet se trouve plus dans l’erreur et le ratage que dans la russite. Et pour cause, quand l’acte est russi,
le sujet a disparu dans le suicide. La force de Pinocchio tient dans ce qu’il n’est pas dans la demande de l’Autre:  Che vuoi ? , Que me veux-tu ? autrement dit, dans le dsir sans
la loi. Tant que je dsire, je ne sais rien de ce que je dsire. En outre, cette dimension de mconnaissance courageuse se paye, Pinocchio l’affranchi meurt d’tre sans secours
et sans recours. Le chat et le renard le pendent tandis que la petite fille  la fentre est un fantme impuissant pour le secourir. Cette jeune fille morte deviendra dans la deuxime partie, la fe
bleue.

Qu’est-ce  dire? Geppetto est sourd? pas plus que cela puisqu’il n’est pas pre, sauf que le conte le fait advenir comme tel, dans l’ultime priptie
du retournement de l’inanim en anim, en garon de chair et d’os, mortel et affili. Son dsir de parole, au commencement, s’est incarn, et ils peuvent sortir tous
deux du ventre la baleine, bras dessus bras dessous, tel Abraham et Isaac descendant de la montagne de l’Eternel, le pire ayant t vit. Ce n’est pas l’adulte secourable mais
tout autant l’enfant secourable: Est-ce un tu es mon pre ou un je suis ton fils qui opre ici?

Ces diffrentes rfrences pour aborder cette premire question du jeune pris dans cette jeunesse qui ne passe pas et dont les voyages, parat-il, pourraient la former.
Est-ce que l’ennui le congdie  l’inanim avec comme seule alternative l’envie de partir dans un dsir de s’enflammer enfin pour quelque chose. Le dpart pour la
fte au pays de cocagne constitue un vritable divertissement,  savoir une fuite. Comment l’ennui peut-il vaincre l’inhibition? Nous allons voir que la place laisse, impose
ou automatique voire idalise de l’Autre nous aide  prendre en compte ce jeune sujet. En effet, l’inhibition intellectuelle vient marquer la confrontation  l’impuissance de
raliser la demande de l’Autre ( la fois ce qu’il rve de faire et ce que l’on exige de lui – dimension torique du sujet et l’Autre ‑), celui qui s’en affranchit,
se libre du mme coup pour agir, soit pour notre question du jour pour partir. Tandis que l’acting-out est une forme de monstration dont l’agir est adress  l’Autre tout en restant bloqu sur une scne, le passage  l’acte en est souvent
la sortie dfinitive. Nous reprendrons ces trois termes plus haut loin.

S’ennuyer – inodiāre –, en lien donc avec la haine mais de qui et de quoi? Une haine de soi-mme comme son propre objet. Cela pour
pointer son importance, encore faut-il l’extraire de l’habitude et du banal, pour en faire un trait voire un symptme[5].  On nous pousse  consommer,  consommer, a ne donne pas une raison de vivre. Certains ont besoin d’un
autre projet ( entendre ici la question du dsir). Consommer, a gnre de l’ennui aussi, on dirait qu’on est dj mort (…) Je ressentais un manque, j’avais
un vide spirituel  combler et je l’ai combl avec la religion . Ce vocabulaire est  prendre au srieux, c’est--dire au pied de la lettre : la perte, le manque et le
comblage nous permettent de l’articuler  l’angoisse. Dj l’angoisse de choisir entre deux opiums : la consommation et la religion, mais surtout une position de dj-mort.
L’angoisse agirait comme signal d’une rapparition fantomatique du a (scybale, mamelon, regard, phallus), en tant qu’il recouvre le champ des objets d’changes:
cotables, socialiss, communicables, concurrentiels (rivalit/accord). Ce qui nous permet d’introduire la formule d’Hamlet confront  son spectre de pre dj-mort:
It will not speak, I will follow it.

Ce qui intresse ici ce n’est la position du pre dclinant ou humili, mais celle du pre spectral, en difficult pour transmettre un dsir, faute
de vividit, sans que cela soit un impratif catgorique: Che vuoi? Evidemment, cela se complique lorsque le fils dj-mort remeurt dans le
rve: Pre ne vois-tu pas, je brle[7]! soit la formule traumatique – ct fils ‑ qui illustre la rencontre manque. Si rencontre il n’y a pas, il ne reste que l’extrieur pour arrter
cette course-vers-la-mort,  savoir une rencontre de la Loi,  condition qu’elle soit elle-mme incarne, un tiers qui parle…

Dis Syrie?/ Dis SIRI? Est une application qui permet de “parler”  son tlphone. Cette homonymie permet d’insister sur le dterminisme objectal
qui opre lorsque le rel commande plus que tout autre nos activits[8]. Le rel est videmment de l’autre ct du miroir, au-del du rve, cet agir inconscient
qui dplace et condense, cache pour mieux montrer, derrire le manque de la reprsentation dont il n’y a que le tenant-lieu de la reprsentation[9]. Est-ce du fait d’un objet ou d’une machine qui rpond dans cette enclave virtuelle qu’il faille pour en
sortir engager tout son corps? Dans le passage  l’acte, l’hallucination crve l’cran du fantasme, et le sujet tel Lord Jim passe par-dessus bord. Mais le passage en Syrie, marque
une autre dimension car il faut tre dj mort pour profiter du temps qui reste. Ce n’est pas une livre de chair spare du corps pour payer sa dette symbolique, mais tout le corps comme
preuve qui lgitime l’exaction, doubl d’un achat des pchs sans falsification.

Nous faisons galement l’hypothse que le moment de partir est l’quivalent d’un moment de conclure qui vient consolider ce que
nous considrons comme une destruction. Ce vocable fait galement cho  la destruction d’emplois provoque par la  crise  socio-conomique et culturelle que l’Occident
traverse, nous suivons ici le rapprochement pertinent de Judith Butler[10] entre la mondialisation et les corps. Les formes contemporaines de l’abandon conomique produisent de la prcarit, une forme "d’invivabilit"[11] puisque rien ne m’assiste ! Pas digne de m’assister. Comment peut-on se demander quelle est
la meilleure vie  mener quand on sent qu’on a aucun pouvoir  diriger sa vie[12]. Pourquoi survivre pour vivre ? Sur notre rive nous perdons des jeunes, faute de les accompagner  diriger leur vie dans l’illusion
que nous avons de diriger les ntres. Ce n’est pas tant quelle plante nous voulons pour nos enfants, mais quels enfants nous voulons? Autrement dit, la rflexion sur l’ducation
– mtier impossible – est premire sur le dressage et le changement des habitudes cologiques.

D’o vient ce moment de conclure? il est le dernier des trois temps logiques[13],  savoir l’instant de voir, le temps pour comprendre et le moment de conclure. Par exemple dans le champ de la protection de l’enfance, l’exprience
peut nous montrer qu’ signaler trop promptement, soit  conclure qu’il faut signaler dans l’intrt de l’enfant, on puisse se rendre compte dans l’aprs-coup
que l’on a jet le bb avec l’eau du bain. Ce qui constitue un crasement du temps pour comprendre[14], moment utile pour rsister  l’automatisme de l’acte.

Partir de chez-soi constitue un dplacement du Heim – je n’ai pas ma place ici, elle est ailleurs! – vient dcouper un chez-soi
antrieur. Si j’y suis l-bas c’est au moins la double consquence d’une exclusion que nous dirons pour le moment imaginaire et d’un dsir puissant d’en dcoudre
avec l’tranger. Il nous faut admettre, dit Serge Tisseron, qu’il y a quelque chose d’ternel dans leur rvolte, mais s’il existe dans des conditions objectives radicales
nouvelles[15]… Pour interroger cet autre de la vie qui est ailleurs il ne suffit pas de marcher sur les traces rimbaldiennes
qui ont dj travers la mditerrane, mais aussi de reprendre la clinique adolescente qui fait du domicile subjectif un lieu brlant et passionn. Pour Philippe Gutton faire
le djihad est un symptme de la situation adolescente, au mme titre que la tentative de suicide, l’automutilation, l’addiction, la fugue… (…) l’adolescent y est d’une
sensibilit extrme (au point que j’ai parl d’une paranoa ordinaire mme ncessaire)[16], soit une attaque du corps propre commande par une ide forte, fixe, noire et imprative.

D’o vient l’appel sauvage ? de l’intrieur ou de l’extrieur ? Autrement dit est-ce un pre qui appelle certains jeunes  quitter leur lieu
quand il ne les dvore pas, si tant est que ce dernier ait t suffisamment bon et accueillant pour que ce lieu fonctionne comme un chez-soi. Le contexte htrocide actuel du fait religieux
permet galement d’interroger la structure de ces noms-du-pre qui les rallient sous leurs bannires. Il y a autre chose  entendre de l’ordre angoissant de Dieu, il y a la chasse de Diane, il y a l’hallali du loup[17].

Point de conclure ou de dpart, point d’acte et de rupture aussi, sachant que les signes de rupture constituent les symptmes avancs d’une emprise mentale et d’une
dite radicalisation. La problmatique sectaire connat bien cet autodaf qui laisse brler en premier non pas les livres et les papiers identit mais l’album de famille. Cette dconnaissance
 l’gard des siens est-elle l’piphnomne d’un chec parental ou bien la marque d’un acte russi d’en tre enfin… et ce pour un temps
relativement court ? MV Bill disait que l’esprance de vie est de11 ans pour les faucons, pour les djihadistes, un peu plus quand ils ne sont pas bombards par la France ! Attention c’est facile de
dire cela si nous ne travaillons pas la question de l’amour filial.  Marie-Jean Sauret insiste sur notre incapacit  penser l’altrit autrement que comme un danger 
combattre :  Si nous ne sommes pas capables d’accueillir convenablement l’altrit l o elle se voit, il n’est pas tonnant qu’elle soit maltraite
l o elle est moins souponne [18].

Nous parlions d’un dpart rel ou virtuel, du coup notre question sur les contenus de cette agencit, cette capacit  agir
prsente dans la conviction et l’intention tandis que sur l’autre versant gt l’acte. Nous savons que quand tu pourras, tu feras relve de la promesse œdipienne
qui de structure est non tenue mais autorise  aller voir ailleurs. Pourquoi dans cet espace intime, un autre vient faire croire qu’il tiendra cette promesse, n’est-ce pas un pre imaginaire qui ralise
un vœu? en outre, la ralisation de cette promesse ne semble plus relever du dsir mais de la jouissance. Pourquoi? Car l’objet a-regard est mis en scne dans une monstration que
l’on appelle acting-out. Ainsi, la question poursuivie est la suivante, dans ces affaires, ne s’agit-il pas d’un acting out plutt que d’un passage  l’acte? autrement dit, il se passe quelque chose sur la scne qui fait rfrence  une autre scne…
la scne du fantasme qui se joue entre le dsir du sujet et le dsir de l’Autre. Qui est celui qui nous donne d’abord l’exemple de la castration attire, assume,
dsire comme telle, sinon Œdipe? Œdipe n’est pas d’abord le pre, c’est ce que j’ai voulu dire depuis longtemps en faisant remarquer ironiquement qu’Œdipe
n’aurait su avoir un complexe d’Œdipe. Le pch d’Œdipe est la cupido sciendi, il veut savoir. Et ceci se paie par l’horreur que j’ai
dcrite que ce qu’il voit enfin, ce sont ses propres yeux, a jets au sol[19].

Les yeux de pin, crevs, arrachs[20] prcipite la prvalence de la dimension scopique, les crans jouant le rle ambivalent de faire  la fois cran et miroir, c’est une question de tain? il se montre-il
est vu-il voit, c’est une squence que l’on peut difficilement sparer. Prenons comme exemple les jeunes sur zone qui se montre dans des lieux premium ou de cocagne, avec
cette remarque importante, sans compter, les insupportables que cela peut renvoyer:  savoir il dplace leur culture de cit dans les htels de Syrie: autrement
dit c’est vraiment des racailles; leur sourire[21] – drogu ou pas – semble relever d’une jouissance qui est adresse au spectateur: comment peuvent-ils?; mais ct
verbatim: qu’est-ce que les jeunes disent? ici Zoubeir: par moments, c’tait troublant. On n’avait plus l’impression de
se retrouver dans un pays en guerre. On avait l’impression d’tre en train de s’amuser, comme si on tait parti  la plage, en vacances. C’est bien le terme "LOL jihad (importation
en Syrie d’une culture des cits)", c’tait bien a (…) Un jihad cinq toiles. Un jihad o on peut tirer sur les gens et manger une glace
en mme temps[22].

Cet extrait des Revenants – que l’on peut aussi entendre comme le retour des morts qu’il faut rintgrer, si tant est qu’ils aient
une place ‑, il est certes possible d’insister sur cette dimension de carnaval, de retournement des valeurs o ce qui n’tait pas possible devient permis. Mais il tait galement
possible de demander o sont les parents? Ce n’est pas une position ractionnaire qui les culpabiliserait ou les responsabiliserait. Mais c’est un retour  la scne sexuel du fantasme
dans son versant tragique: Pre ne vois-tu pas je brle?.

Le sentiment de culpabilit inconscient devient,  partir de 1924[23], le besoin de punition de la part d’une puissance parentale. Du mme coup, l’identification narcissique supplante le complexe d’Œdipe,
ce sont les Imagines (rfrence  l’image) qui l’emportent sur l’acoustique et l’entendu. Car le besoin de punition met en relation l’autopunition
lie  la pulsion de mort et la satisfaction libidinale lie  la pulsion sexuelle. En effet, comme le masochisme moral a la signification d’une composante rotique, mme l’autodestruction de la personne ne peut se produ vbcire sans satisfaction libidinale[25]. Freud reprend ici une dduction produite par la reconstruction du fantasme dans un de ses textes majeurs, Un enfant est battu,
car cet tre-battu[26] se fonde d’un je suis aim par le pre. Qu’est-ce qui motive donc une telle dcharge haineuse et agressive? La pulsion de mort – retour
vers l’inanim ‑ cause cette haine du surmoi[27] du fait de l’identification avec le modle paternel, identification sur le mode d’une dsexuation provoque par la dsintrication[28] pulsionnelle. Ainsi, le rsidu rotique issu du dmlange
qui reste libre aprs l’clatement serait  l’origine de cette tendance imprative voire agressive de l’idal du moi (surmoi). Cette dsexuation ne signifie pas que
le sexe a disparu, il origine cette violence en tant transform.

Eh bien! quand nous en serons arrivs la - vous pouvez quand mme dj le voir indiqu dans mille rfrences, les rfrences
 Sade, pour prendre les plus proches, le fantasme un enfant est battu / un homme est dcapit… cela ne rduit pas  des associations
dans le mesure o il s’agit de s’intresser non pas  ceux qui produisent sciemment une barbarie, mais  ceux qui les regardent afin de s’interroger sur le statut de ce qu’il
voit: est-ce de l’ordre du fantasme? a qui s’identifie-t-on? au corps  dcouper ou au bourreau? La thorie de la pense inconsciente du rve nous apprend
que nous sommes tous les sujets  la fois, qu’il n’y a pas de je suis mais du a pense.

Nous allons voir  prsent  travers quelques lments de cas clbres de Freud certaines formes de conversion pas ncessairement hystriques.
Deux vnements majeurs ont dtermin l’entre en analyse de la jeune homosexuelle (FREUD S., De la psychogense d’un cas d’homosexualit fminine,
in Nvrose, psychose et perversion, Paris, PUF, 1973), ils condensent son histoire de faon conomique.  savoir le caractre de monstration de la jeune
fille lorsqu’elle s’affiche en public avec la demi-mondaine, et la tentative de suicide prise comme une preuve univoque d’amour (qui constitue le passage  l’acte). On ira de ses sentiments aux
regards (on s’efforcera d’insister sur l’importance du regard dans ce cas) de ses parents et de la Dame jusqu’ l’issue qui est la solution de ce conflit insupportable.

Grce  la prsentation des faits que propose Freud, on peut envisager au moins deux niveaux d’interprtation. Le premier niveau s’appuie sur deux faits de surface
qui ont videmment leur importance mais ne se suffisent pas  eux-mmes: En se promenant embrasse avec son amie prs des bureaux de son pre, la jeune fille croise ce dernier
qui, sans un mot, lui lance un regard courrouc. La Dame, interdite, lui demande qui est ce monsieur qu’elles viennent de rencontrer. La jeune fille, presque dsinvolte, lui rpond que c’est
son pre et la bien-aime se met alors en colre et lui intime de rompre sur-le-champ: — Dans ces conditions, on ne se revoit plus. L’objet regard du pre et de la demi-mondaine est  prsent formul, venant mettre des mots sur ce qui n’en avait pas. Prise de dsespoir,
la jeune fille saute le parapet d’un pont qui surplombe une voie ferre. Par chance, aucun train ne passait  ce moment-l! Mais le dsespoir est-il une cause suffisante?

Le second niveau d’interprtation, analytique cette fois, permettra d’examiner l’instant d’avant l’acte de folie de la jeune fille. Pour ce faire, on introduira des
lments de son anamnse afin de la prsenter  rebours. De prime abord Freud fait remarquer que sur le plan symbolique la jeune fille identifie les deux scnes exactement de la mme manire. Il y a un recouvrement pour le sujet des deux interdictions, voire une confusion hallucinatoire. Si l’on utilise les coordonnes du tableau,
on peut se demander quel empchement ajout  l’moi provoque chez la jeune-fille l’acting-out, cette mise en scne dans les rues de Vienne et plus particulirement sous les fentres de son pre? Tandis que les coordonnes de l’angoisse
permettent de dfinir les conditions essentielles du passage  l’acte. En effet, au suprme embarras caus par le regard du pre s’ajoute l’motion due  la
subite impossibilit de faire face  la scne que lui fait son amie, ce qui a pour consquence un passage  l’acte. Lacan dfinit cet agir par une identification absolue 
l’objet petit a auquel la jeune fille se rduit. Personne ne trouve peut-tre l’nergie psychique pour se tuer si, premirement du mme
coup, il ne tue pas ainsi du mme coup un objet avec lequel il s’est identifi et si, deuximement, il ne retourne pas par l contre soi-mme un souhait de mort qui tait dirig
contre une autre personne[29].

L’axe de la difficult[30] serait celui du sujet et du dsir tandis que celui du mouvement serait celui du moi. Diffrence inhibition et angoisse: apparition variable de l’objet a; ces deux mcanismes sont aux deux bouts de la chane (diagonale):

La tentative de suicide recouvre donc de faon condense plusieurs ralisations: un accomplissement d’autopunition ml  l’accomplissement
d’un souhait (mettre bas: niederkommen). La patiente met en acte inconscient le jeu de mots au lieu de le formuler: elle se laisse tomber, niederkommen. L’analogie avec l’accouchement est loin d’puiser son sens. Ce niederkommen est essentiel  toute subite mise en rapport du sujet avec ce qu’il est comme a. Ce n’est pas pour rien que le sujet mlancolique a une propension telle, est toujours accomplie avec une rapidit fulgurante, dconcertante,  se balancer par
la fentre[31].

Au point o j’en suis et je terminerai l-dessus, car ce qui pourrait s’apparenter  un passage  l’acte violent inaugur par le dpart semble
se rapprocher d’une conversion, qui, comme nous le rappelle Pierre Hadot (a ne s’invente pas) correspond  un retournement, changement de direction, dans son acception religieuse et
philosophique; il s'agira alors d'un changement d'ordre mental, qui pourra aller de la simple modification d'une opinion jusqu' la transformation totale de la personnalit. Le mot latin
conversio correspond en fait  deux mots grecs de sens diffrents, d'une part epistroph qui signifie changement d'orientation et implique l'ide d'un retour (retour  l'origine, retour  soi), d'autre part metanoa qui signifie changement de pense, repentir, et implique l'ide d'une mutation et d'une renaissance. Il y a donc, dans la notion de conversion, une opposition
interne entre l'ide de retour  l'origine et l'ide de renaissance[32].

Cette extension de la conversion tient galement de l’acting-out et du passage  l’acte mme s’il n’est pas vcu
comme tel. Car chacun, dans  l’vnement tragique, en ce grand instant (Lukcs), est nouveau-n et mort depuis longtemps ; c’est
sa vie face au jugement dernier […] Cela se passe toujours d’un coup, soudainement – les prliminaires ne sont l que pour les spectateurs : c’est une prparation de leur me
au saut de la grande conversion  (255)[33]. Citation prcieuse qui permet de situer ce regard convergent d’Internet dans le moment moderne de la conversion dont les coordonnes logique et tragique du retournement. La conversion porte en elle-mme
l’ambigut du retour et de la mutation. Soit une autre forme rsolutive de la question adolescente car c’est dans la mesure o ce qu’il s’agit d’viter, c’est
ce qui, dans l’angoisse, se tient d’affreuse certitude or c’est justement de l’angoisse que l’action emprunte sa certitude: Agir, c’est arracher  l’angoisse sa certitude. Agir, c’est oprer un transfert d’angoisse.
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